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SOIS SANS PITIÉ ! 
  
Dur dans la lutte et dur dans la victoire - c'est ainsi que nous accomplirons la 
révolution nationale-socialiste ! 
  
Le soldat politique doit être dur : Dur contre lui-même, car son combat est un 
sacrifice que seul celui qui a surmonté en lui toutes les faiblesses, les doutes 
bourgeois, les peurs et les ambiguïtés peut soutenir avec succès.  
  
Le combat dans nos rangs est un processus de sélection dans lequel seuls ceux qui 
sont vraiment des hommes de combat et qui réalisent une attitude héroïque dans la 
vie se maintiennent ; ceux-ci forment alors cette élite combattante de la nation qui 
est véritablement prédestinée à porter le nouveau Reich !  
 
 À la tête de NOTRE État, il n'y aura pas de bonzes qui veulent en faire une 
mangeoire, mais des chefs militaires qui ont appris l'abnégation, la fermeté et la 
dureté au cours de leurs combats. Et cet État national-socialiste ne sera pas 
protégé, à l'intérieur comme à l'extérieur, par des locataires fonctionnaires 
irréfléchis et des carriéristes sans âme, mais par nos combattants idéalistes en 
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chemise brune - des hommes qui ont dû tout sacrifier, qui sont passés par les 
persécutions et les prisons des démocrates, qui sont devenus durs avec eux-mêmes 
et dont il ne faut donc pas craindre qu'ils abusent de leur pouvoir ! 
  
Mais le soldat politique doit aussi être dur contre les ennemis de la communauté 
nationale allemande et les ennemis du parti : jamais plus une révolution nationale-
socialiste ne doit s'enliser dans des demi-mesures et des compromis bourgeois ! 
Comme toutes les subdivisions du parti, les SA ont à la fois une mission de 
combat et une mission d'éducation : à tous les niveaux de la vie d'une communauté 
nationale, le parti éduque les Allemands pour en faire de véritables Volksgenossen 
et obtient ainsi la collaboration et le soutien de tous ceux qui sont animés de 
bonnes intentions ; c'est ce que font les SA avec les personnes combatives de notre 
peuple. Elle éduque les camarades du peuple par l'exemple vécu de l'esprit de la 
SA. Il s'agit de recruter et de convaincre - l'approbation forcée est le premier pas 
vers l'hypocrisie, d'où naît trop vite le rejet intérieur, mais toujours l'infériorité hu-
maine : un oui forcé peut se transformer en un non obstiné. Seul l'Allemand 
vraiment convaincu a pu être un véritable compagnon du peuple. On ne crée pas 
de communauté populaire par l'oppression et la terreur - cette connaissance du 
Parti concernant la base de son œuvre de construction (le gain volontaire des 
masses populaires pour le nouvel État) empêche l'abus de pouvoir ! 
  
Mais alors, il y en a d'autres :  
 
 Pas des camarades du peuple qui hésitent simplement, qui veulent voir des actes 
plutôt que des paroles, qui sont encore prisonniers d'anciennes idées ou qui sont 
aveuglés et intoxiqués par la propagande adverse - non, des ennemis réactionnai-
res du peuple qui veulent consciemment et délibérément nuire et saboter, qui s'ins-
tallent pour trahir, qui veulent garder leurs anciens privilèges ou les récupérer ! 
 
 La réaction a de nombreux visages - celui de la résistance ouverte, portée par des 
idéalistes du camp adverse, est son aspect le plus sympathique. Mais cette forme 
de lutte contre nous sera de plus en plus repoussée au cours des années de notre 
lutte, comme l'enseignent les expériences de la première période de lutte, et les 
combattants du camp adverse pourront être de plus en plus convaincus par nous et 
gagnés pour le bon côté. 
  
Ce qui reste alors, c'est le noyau dur de la réaction, ce sont les instigateurs et les 
manipulateurs, les bénéficiaires directs de l'ancien système. C'est justement contre 
eux que nos soldats politiques doivent être durs, ils ne doivent plus jamais leur fai-
re confiance :  
 Face aux bonzes et à leurs créatures bourgeoises, seuls comptent le combat et la 
victoire impitoyables, leur élimination totale de la vie populaire allemande. Un 
front de Harzburg et une journée de Potsdam ne doivent pas et ne se répéteront pas 
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plus qu'un 30 juin 1934 et un 20 juillet 1944 : il n'y a plus de pactes ni de compro-
mis possibles avec les puissances et les forces d'hier : la bourgeoisie doit être jetée 
sur le tas de fumier de l'histoire. Seul l'Etat des ouvriers, des soldats et des 
dirigeants - notre Etat populaire national-socialiste - réalise la révolution nationale
-socialiste. Dans celui-ci, il ne doit plus y avoir de bonzes, de bourgeois et de para-
sites. Ils n'appartiennent pas à la communauté du peuple, dont ils se sont exclus 
eux-mêmes par leur échec historique, leur trahison du peuple, leur matérialisme 
obtus et leur égoïsme hypocrite !  
 
 Face à ces tireurs de ficelles de la réaction et à leurs pantins bourgeois, le dernier 
et ultime commandement pour le soldat politique est le suivant : sois impitoyable - 
tu assureras ainsi l'achèvement de la révolution et sa victoire finale ! 
 
 

LA SA DANS LE PROCHAIN 
ÉTAT NATIONAL-SOCIALISTE ! 

  
Le national-socialisme définit l'homme comme un être naturel responsable de 
lui-même et doté d'une prédisposition biologique à la création culturelle, 
donnant ainsi, sans doute pour la première fois dans l'histoire de l'humanité, au-
delà de toutes les croyances et idéologies, une image de l'homme fidèle à la vérité 
et correspondant à la réalité de la vie. C'est là le véritable noyau de la vision 
nationale-socialiste du monde : la pensée dans des contextes biologiques et donc la 
primauté de la connaissance naturelle sur les souhaits idéologiques. Mais que 
signifie concrètement cette définition pour l'État national-socialiste auquel nous 
aspirons ? 
 
  La première connaissance est que l'homme est un être naturel, comme tous les 
autres êtres vivants de l'univers, soumis aux lois de la nature. Cela semble être une 
évidence banale, mais pourtant cette connaissance est niée ou ignorée par 
pratiquement TOUTES les autres idées et systèmes spirituels, idéologies et 
croyances. Cependant, lorsque l'homme, en tant qu'espèce biologique, continue 
d'ignorer les lois de la nature en tant que bases biologiques de sa vie, ou même de 
les enfreindre constamment, cela conduit à son autodestruction. La destruction ac-
tuelle de l'environnement, et donc l'extinction de nombreuses espèces animales et 
végétales suite à l'intervention de l'homme dans la nature, en est un signe d'avertis-
sement très clair.  
 
 Mais cela nous amène à la deuxième constatation : contrairement à toutes les au-
tres formes de vie que nous connaissons, l'homme n'est pas uniquement soumis à 
ses instincts naturels, qui le forcent à s'adapter aux lois de la nature et à la réalité 
de la vie qu'elles déterminent. 
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L'homme est responsable de lui-même ! Il a la liberté (apparente) de vivre aussi 
contre la nature, de la "soumettre", de la violer et de l'exploiter, de se considérer à 
tort comme le "maître de la création" et de mettre ainsi en danger sa propre survie 
en tant qu'espèce biologique. C'est exactement ce qu'il a fait au cours de longues 
périodes de son histoire - avec une énergie toujours croissante et une rage incons-
ciente de destruction et d'autodestruction. Mais il peut aussi - et c'est ce que le na-
tional-socialisme exige de lui - vivre volontairement en harmonie avec la nature et 
ses lois et ainsi préserver et développer son espèce.  
 C'est en effet la loi fondamentale de la nature - la conservation et le 
développement de l'espèce. Chez l'homme, ce dernier n'est pas seulement de 
nature biologique, mais s'exprime avant tout dans le processus de création 
culturelle :  
 
 De même que d'autres organes physiques - pour courir, combattre, se camoufler, 
etc. - chez d'autres formes de vie, servent à la survie de l'espèce, de même, chez 
l'homme, son cerveau et donc son intelligence et sa responsabilité personnelle 
servent d'outil biologique de survie, car il fait plutôt partie des êtres vivants faibles 
sur le plan physique et ne dispose guère d'autres organes physiques qui pourraient 
le rendre supérieur ou même égal à ses ennemis dans la lutte pour la survie. La 
disposition de l'homme à se regrouper en tant qu'être communautaire et à 
construire une culture n'est donc pas non plus un don surnaturel, mais une 
propriété biologique appropriée qui doit permettre la survie de l'homme en tant 
qu'espèce. L'État national-socialiste se donne pour tâche de veiller à ce que cette 
aptitude biologique de l'homme à créer une culture soit effectivement utilisée 
conformément à sa finalité. 
  
La survie de sa propre espèce - c'est la raison d'être de l'État. 
  
Mais comme nous l'avons montré, outre la conservation de l'espèce, 
l'épanouissement de l'espèce (développement supérieur) est également ancré dans 
l'homme en tant que possibilité de vie - et ce non seulement sur le plan biologique 
dans le sens de la sélection, mais aussi et surtout en tant que développement 
culturel ultérieur et supérieur. Toutes les races humaines et tous les peuples n'ont 
pas suivi cette voie : Aujourd'hui encore, certains en sont restés à un mode de vie 
datant de l'âge de pierre, d'autres n'y ont été contraints que sous l'impulsion de 
forces extérieures, contre leur gré et peut-être même contre leur bonheur. Mais 
l'homme blanc - la race aryenne, comme nous disons - a poursuivi dès le début et 
de manière de plus en plus impétueuse le chemin vers la création de culture ; il 
correspond manifestement profondément à sa nature et à son âme. 
 
  C'est pourquoi l'État national-socialiste prend également le développement 
culturel sous sa protection. Il évite ainsi, dans le champ de tension entre nature et 
culture, les deux attitudes extrêmes possibles :  
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 Sous le cri de guerre "Retour à la nature", il ne veut ni la dissolution de l'ordre 
culturel et le retour à des formes de vie de l'âge de pierre, aussi "naturelles" soient-
elles à leur manière, ni ne tente, selon la devise "Soumettez la terre", de s'opposer 
à la nature et de lui imposer sa volonté, contrairement à ses lois ! L'État national-
socialiste organise l'homme en fonction d'une nature - en haut, comme un être 
naturel allant de soi, avec une prédisposition biologique à la création culturelle.  
 
 L'homme, qu'il s'agisse d'un être naturel ou d'un être culturel, reste en premier lieu 
et avant tout un être communautaire : La conservation et le développement de 
l'espèce sont certes des tâches de l'homme individuel, dans la mesure où toute 
communauté humaine ne peut agir qu'à travers ses membres individuels, mais les 
deux ne trouvent leur sens que dans le contexte d'une communauté d'hommes qui 
survit à l'individu et donne une valeur et un sens à sa vie. 
  
Nous distinguons les communautés naturelles que sont la famille, le clan (la tribu), 
le peuple et la race, et les communautés culturelles que sont la confédération des 
hommes, l'État, la nation et l'empire. Bien sûr, on ne peut et ne doit pas diviser 
l'homme de manière aussi schématique, car il n'est pas soit l'homme de la nature 
OU l'homme de la culture, mais il est toujours les deux, même si c'est dans une 
mesure différente - en fonction de son espèce : par exemple, la femme est en pre-
mier lieu l'homme de la nature et donc l'âme des communautés naturelles et l'hom-
me est plutôt l'homme de la culture et donc l'âme des communautés culturelles. 
 
  C'est pourquoi la plus petite cellule naturelle de la communauté humaine est la 
famille, au centre de laquelle se trouvent la femme et l'enfant, mais le véritable 
fondement du développement CULTUREL est en conséquence l'alliance masculi-
ne, condition préalable à toute existence étatique plus développée. Le mouvement 
national-socialiste, grâce au travail commun du parti et de la féminité nazie, est le 
créateur de la communauté du peuple, mais en même temps, dans la forme de vie 
de l'alliance masculine, il est aussi le porteur de l'État - le but du travail et de la 
lutte de notre communauté est donc l'État national-socialiste du peuple, dans le-
quel, pour la première fois depuis la plus haute Antiquité, la nature et la culture ont 
retrouvé et retrouveront leur complémentarité naturelle et leur interpénétration 
mutuelle - au service de la survie et du développement supérieur de notre espèce 
humaine et donc d'une nouvelle haute culture millénaire ! 
  
C'est ce dont nous rêvons et pour lequel nous nous battons. 
  
Dans cet Etat populaire national-socialiste du futur, la SA - en tant que forme de 
vie des soldats politiques de la nation allemande - trouvera sa place. Celle-ci 
découle de la problématique nationale-socialiste fondamentale qui attribue sa 
place à chaque structure du peuple et du parti :  
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QUE PEUT APPORTER CETTE DIVISION, CETTE COMMUNAUTÉ 
D'ÊTRES HUMAINS, À LA SURVIE ET À L'ÉPANOUISSEMENT 
CONFORME À L'ESPÈCE DE NOTRE CULTURE ET COMMENT DOIT-
ELLE ÊTRE ORGANISÉE POUR CORRESPONDRE À LA NATURE 
BIOLOGIQUE DE SES MEMBRES ?  
 
 La réponse à cette question découle clairement de la tradition et de l'esprit de 
l'AS, tels qu'ils ont été mis en évidence dans ce document :  
 
 La SA organise l'élite combattante du parti pendant la période de combat et l'élite 
combattante de la nation allemande après la victoire - elle est donc la forme de vie 
de la soldatesque politique. Dans l'État national-socialiste, dont le Parti, en tant 
que forme de vie des travailleurs allemands, est le garant, la SA, en tant que divi-
sion d'assaut combative, assure la protection intérieure et extérieure de l'État ! 
  
Comme à l'époque des combats, elle s'organise en tant que communauté de vie - 
en tant qu'association masculine de combattants qui, en tant que soldats politiques, 
se sentent avant tout engagés envers la nation et sont des chevaliers de l'ordre de la 
révolution nationale-socialiste ! Ainsi, dans l'Etat populaire national-socialiste à 
venir, la SA sera d'une part le noyau d'une milice populaire regroupant tous les 
hommes armés de notre peuple (Volkssturm), d'autre part elle prendra le contrôle 
de l'ensemble de l'appareil de sécurité intérieure et le transformera dans son esprit 
(SA générale), et enfin, avec ses gardes d'état-major, elle constituera également la 
garde révolutionnaire de l'Etat populaire national-socialiste et y consacrera sa vie 
dans un esprit de sacrifice et d'engagement total et sans limites. 
  
L'État populaire national-socialiste est donc un État SA, non pas parce que les SA 
le dominent (c'est ce que fait le parti), mais parce qu'ils l'imprègnent de leur esprit 
et cherchent en fin de compte à éduquer tous les hommes de notre peuple en con-
séquence. 
  
Mais c'est ainsi que s'accomplit la fière parole du chef d'état-major Röhm :  
  
"La SA est et restera le destin de l'Allemagne !" 
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